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	Les écosystèmes côtiers, qui concentrent actuellement 70 % de la population mondiale, sont particulièrement impactés par le changement climatique et les activités anthropiques. D’où les espoirs placés dans la création d’aires marines protégées (AMP), qui favorisent la résilience des systèmes vivants et la conservation des espèces. Au cours des dernières années, un véritable	consensus international s’est progressivement imposé quant à l’intérêt de les multiplier.

        
	Cependant, de nombreuses incertitudes demeurent sur leur efficacité réelle et sur les modalités de leur mise en œuvre. Les enjeux sociétaux qui sont associés à la multiplication des AMP interrogent les scientifiques, notamment en termes d’acceptation sociale, de régulation juridique et de pérennité des dispositifs mis en place.

        
	Ainsi, entre soutien au développement des AMP et analyse des controverses dont elles font parfois l’objet, cet ouvrage apporte un éclairage interdisciplinaire sur le développement de ces nouveaux espaces de conservation. Les études présentées ici sont centrées sur l’Afrique du Nord-Ouest (Algérie, Maroc et Sénégal). À travers le regard de juristes, d’écologues, de géographes, d’économistes, elles illustrent le potentiel associé à ce mode de conservation des zones marines et côtières. Elles questionnent par ailleurs l’efficience des AMP, tout en soulignant leur intérêt, bien au-delà des territoires où elles se situent.
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          Toujours plus d’aires marines protégées !

        

        Marie Bonnin, Raymond Laë et Mohamed Behnassi

      

      
        
           L’exploitation des ressources naturelles par l’Homme remonte par définition à l’apparition de l’espèce humaine sur la terre, mais cette pression anthropique s’est considérablement amplifiée au cours du temps et notamment durant les deux derniers siècles, caractérisés par une augmentation importante de la population mondiale et par une révolution industrielle et agricole qui ont marqué un tournant décisif dans le rapport de l’Homme à la nature. Les premières conséquences en sont une exploitation de certaines ressources naturelles dépassant de loin leurs capacités de régénération, une altération des écosystèmes, parfois irréversible, avec d’éventuels impacts collatéraux à l’échelle planétaire (sur la biodiversité et le climat en particulier) et une pollution accrue. Dans une telle situation, les écosystèmes côtiers ont particulièrement été impactés dans la mesure où ils concentrent actuellement 70 % de la population mondiale qui vit à moins de 50 km du littoral. Ces écosystèmes sont à la convergence de plusieurs pressions majeures – sur les plans démographique, économique et écologique – dont les effets sont importants. De telles pressions contribuent fortement à la modification du fonctionnement de ces écosystèmes allant même jusqu’à constituer une menace pour leur survie.

           Face aux variations de l’environnement et à l’accroissement des contraintes naturelles et anthropiques, on assiste à une forte dégradation des écosystèmes et à une chute catastrophique de la biodiversité ; or celle-ci constitue un facteur clé de la résilience de ces systèmes vivants. Une des options envisagées pour lutter contre la perte de biodiversité dans le milieu marin consiste en la mise en place des aires marines protégées (AMP). Celles-ci sont définies comme des zones situées « à l’intérieur ou à proximité du milieu marin, avec ses eaux sous-jacentes, la faune et la flore associées et les éléments historiques et culturels qui s’y trouvent, qui ont été mises en réserve par une loi ou d’autres dispositions utiles, y compris la coutume, dans le but d’accorder à la diversité biologique marine ou côtière un degré de protection plus élevé que celui dont bénéficie le milieu environnant » (Kelleher et Kenchington, 1992). Aux premières expériences de mise en place d’AMP succède désormais un véritable engouement pour cette approche dont les applications devraient se multiplier dans les années à venir.

           Ainsi, cet ouvrage vise à enrichir les débats sur les défis scientifiques et les enjeux sociétaux que doivent relever les AMP. Il présente la diversité des points de vue des chercheurs issus de disciplines différentes sur un même objet. Il souligne les attentes nombreuses et variées des décideurs en matière de biologie, d’écologie, d’économie, de gouvernance et pose la question de l’adéquation des mesures de protection mises en place avec les résultats annoncés en termes d’amélioration et de rapidité des changements escomptés. Son ambition est de jeter un regard objectif sur l’efficacité à la fois espérée et réelle des AMP aux niveaux biologiques, économiques ou sociétaux. Par ailleurs, il s’est avéré important de mettre en relation l’exigence internationale d’une augmentation nécessaire des AMP avec la diversité des attentes scientifiques et sociétales qui découlent de leur mise en place.

           Pour illustrer notre propos, les exemples utilisés sont issus principalement de la région ouest-africaine où l’on assiste actuellement à une véritable prise de conscience environnementale des autorités politiques et à la mise en place de programmes ambitieux de protection de la nature. Cette région1 est caractérisée par la présence de la plus grande colonie mondiale de phoques moines, de deux des plus grands sites de ponte de la tortue verte et de la tortue caouanne, des plus grands rassemblements mondiaux d’échassiers en hivernage, et d’importantes populations de lamantins, de cétacés, d’hippopotames, de crocodiles et d’oiseaux marins coloniaux. Toutes ces espèces sont associées à divers habitats critiques, tels qu’herbiers marins, mangroves, vasières et aussi des fonds coralliens et des monts sous-marins dont la diversité reste à déterminer. La zone côtière et marine se caractérise par une productivité biologique élevée, déterminée par la présence d’upwellings et l’existence de milieux naturels côtiers favorables, en particulier les estuaires, les rias, les herbiers marins et les mangroves. Considérant l’existence dans la sous-région d’espèces migratrices, de ressources partagées, d’habitats transfrontaliers et la mobilité des usagers, notamment les pêcheurs, les acteurs de la conservation marine et côtière des pays de la sous-région ont vite reconnu le besoin d’aborder la gestion de la zone côtière et de ses ressources à l’échelle sous régionale.

           Ceci s’est concrétisé en 1996 par la mise en place d’un réseau régional de planification côtière regroupant des experts de la sous-région, puis en 2001 par la formation d’une coalition entre ce réseau et plusieurs institutions gouvernementales et non gouvernementales, ainsi que des organisations internationales. Une stratégie régionale pour les AMP de l’Afrique de l’Ouest a été développée en 2002 reposant sur la création d’un réseau cohérent d’AMP en Afrique de l’Ouest, géré de façon participative par des institutions fortes, qui valorisent la diversité naturelle et culturelle pour contribuer au développement durable de la région.

           Cette stratégie régionale a rapidement obtenu un soutien fort de la part des autorités politiques des pays impliqués, à travers la signature en 2003 d’une déclaration de politique générale par six pays : Mauritanie, Sénégal, Cap-Vert, Gambie, Guinée-Bissau, Guinée. Ainsi, une proportion significative des habitats critiques pour la reproduction des ressources naturelles renouvelables ou des sites importants pour la biodiversité bénéficie aujourd’hui d’un statut de protection. Par exemple au Sénégal, cinq aires marines protégées ont été mises en place auxquelles s’ajoutent des zones côtières protégées bénéficiant de différents statuts de protection nationaux comme les cinq parcs nationaux côtiers ou internationaux ou les trois réserves de biosphère (Bonnin et al., 2013).

           Par la suite, le réseau régional d’aires marines protégées en Afrique de l’Ouest (Rampao) a été créé en 2007 dans l’objectif d’assurer, à l’échelle de l’écorégion marine de l’Afrique de l’Ouest, le maintien d’un ensemble cohérent d’habitats critiques nécessaires au fonctionnement dynamique des processus écologiques indispensables à la régénération des ressources naturelles et à la conservation de la biodiversité au service des sociétés (RAMPAO, 2010). Ce réseau répond également à un ensemble de recommandations internationales, notamment celles de la Convention sur la diversité biologique (CBD) et celles issues du Sommet mondial pour le développement durable (Johannesburg 2002), du Ve congrès mondial sur les Parcs (Durban 2003) et du premier congrès international sur les AMP‑Impac1 (Geelong, Australie 2005).

           Dans cet ouvrage, on retrouvera également des cas d’étude comprenant des questionnements qui dépassent largement l’approche régionale susmentionnée et couvrent d’autres zones géographiques concernées par des mesures équivalentes de protection.

           En résumé, dans un contexte marqué par une augmentation croissante du nombre des AMP au niveau international, il demeure essentiel et légitime de s’interroger sur les conditions d’application de cette approche, ainsi que sur les effets potentiellement générés par une multiplication renforcée des AMP basée principalement sur des critères quantitatifs.

          Des écosystèmes marins et côtiers menacés

           Les écosystèmes marins et côtiers sont caractérisés par :

          
            	
              de nombreux habitats naturels abritant une flore et une faune diversifiée ;

            

            	
              un découpage, structuré par de grands phénomènes biotiques et abiotiques :

            

          

          
            	
              
                	
                  en zones de remontées d’eaux froides depuis les fonds ;

                

                	
                  en zones de fortes turbidités, à l’embouchure des fleuves avec la remise en suspension des sédiments par la houle ;

                

                	
                  en zones de forte production primaire ;

                

                	
                  en zones de reproduction et de croissance.

                

              

            

          

          
            	
              leur intérêt économique à travers notamment la pêche, le tourisme et les loisirs (UICN, 2013).

            

          

           Ces écosystèmes marins représentent une mosaïque d’habitats (UICN, 2013) : plages, dunes et sables ; lagunes littorales, marais maritimes et vasières ; estuaires ; roches nues ; laminaires ; plateaux continentaux ; estrans (zone intertidale) ; mangroves ; herbiers ; coraux ; talus continentaux ; abysses ; monts sous-marins, dorsale océanique et fosses ; gyres océaniques ; qui apparaissent tous déterminants pour leur bon fonctionnement et leur équilibre, mais qui en l’état peuvent être menacés par l’action conjuguée des pressions naturelles et anthropiques.

          La dégradation des habitats

           Le milieu marin se caractérise par une grande diversité spécifique, avec suivant les cas et les endroits un fort taux d’endémisme. Mais ces différents habitats, et plus particulièrement ceux des zones côtières, sont soumis à une pression anthropique de plus en plus importante due à une concentration accrue des populations et des activités productives sur le littoral avec tous les effets qui en découlent – notamment les pollutions, l’aménagement des zones côtières, la surexploitation des ressources naturelles et le transport maritime – et qui impactent sérieusement le milieu marin, ses habitats et ses ressources naturelles. Au siècle dernier, l’aménagement des zones côtières, la construction d’infrastructures portuaires, le développement de vastes zones touristiques sur la côte, la concentration de la population tout le long du littoral, les pollutions d’origine domestique, agricole, industrielle et touristique ont contribué à réduire les surfaces de nurseries côtières ou à en dégrader considérablement la qualité mettant en danger certaines espèces marines en réduisant leur capacité à se reproduire ou à mener à bien leur cycle juvénile. Tous ces éléments viennent renforcer les effets dus à la surexploitation et mènent certaines zones à des impasses trophiques où la présence de poissons s’avère même impossible et où seul prolifère le plancton gélatineux (Brodeur et al., 2002 ; West et al., 2009).

           Face aux dangers qui s’accumulent sur ces zones, il paraît indispensable de protéger certains sites pour leur valeur écologique en termes d’habitats particuliers, de refuges pour des espèces emblématiques, rares ou menacées, pour la fonction qu’ils assurent dans un système plus large. La création d’AMP est une des solutions envisagées pour répondre à ce besoin.

          La surexploitation des ressources

           La pression de pêche est à l’origine de nombreuses modifications de l’abondance et de la structure des ressources halieutiques. En effet, de nombreuses études montrent que l’abondance des grands stocks a été divisée par 10 à l’échelle mondiale et que cette évolution s’inscrit dans le long terme (un siècle) et surtout depuis 1950 (Christensen et al., 2003). Cette diminution de l’abondance résulte de l’accroissement des captures et de la pression de pêche (effort) qui a été multipliée par 4 depuis 1980. Or la pêche affecte les communautés de poissons par le prélèvement sélectif d’espèces ou de groupes d’espèces cibles, la capture d’espèces accessoires et la modification des habitats. De ce fait, elle induit des changements de la biomasse totale, de la composition spécifique et de la structure des peuplements et des spectres de taille (Blaber et al., 2000). Ces changements caractérisent le concept de « Fishing Down Process » (Pauly et al., 

           1998) qui met en évidence une phase plateau des captures au cours de laquelle l’évolution des traits de vie de certaines espèces (reproduction continue, maturité sexuelle précoce, variations de croissance) entraîne des substitutions d’espèces, des changements des spectres de taille, des modifications trophiques importantes. À l’issue de cette phase, qui peut être plus ou moins longue suivant la nature des peuplements, on assiste à un effondrement des captures. L’exploitation halieutique affecte donc l’abondance des peuplements, mais également leur qualité menaçant directement leur capacité de résilience. À plusieurs reprises dans cet ouvrage, les différences de perception quant à la résilience seront mises en avant. La notion même de résilience reste un objet de débat puisque les sciences de la nature la définissent comme la capacité d’un écosystème, d’une espèce ou d’un individu à récupérer un fonctionnement ou un développement normal après avoir subi une perturbation, alors que les sciences sociales mettent en avant la capacité de résilience des socio-écosystèmes qui serait moins le fait de la gestion des ressources que de la gouvernance des territoires.

          Le changement climatique

           Le changement climatique est une menace sans précédent sur les écosystèmes et sur les communautés humaines qui en dépendent. Les prévisions sur l’évolution de ses impacts sont continuellement revues à la hausse, si bien que la situation devient de plus en plus menaçante et alarmante. Les effets du changement climatique sur l’environnement marin ont fait l’objet de nombreuses études récentes et, parmi les principaux, on peut citer :

          
            	
              une augmentation du niveau des mers (Tsimplis, 2011) de 0 à 2 m d’ici la fin du XXIe siècle, pouvant varier spatialement et entraînant une érosion côtière importante (Cooper, 2011) ;

            

            	
              une augmentation de la température de surface de la mer (Jun She, 2011) pouvant atteindre 2 °C à la fin du XXIe siècle ;

            

            	
              une fonte accélérée des glaces (Pedersen, 2011) qui s’est traduite en mer Arctique par la réduction durant les 30 dernières années de la couverture de glace en été de plus de 11 % par décennie ;

            

            	
              une légère augmentation de la fréquence et de l’intensité des tornades (Von Storch, 2011) avec pour le futur un possible accroissement des fortes tempêtes par rapport aux tempêtes modérées (Ulbrich et al., 2009) ;

            

            	
              une augmentation du niveau de stratification de l’océan supérieur (Boyd, 2011) avec pour principale conséquence un approvisionnement moindre des eaux de surface en nutriments et une baisse de productivité de nombreux écosystèmes pélagiques et benthiques ;

            

            	
              une diminution des nutriments d’origine continentale (van Beusekom et Ludwig...
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